
L’art pour toustes     : un mythe à concrétiser ?  

Dans le quartier populaire de Saint-Michel, le théâtre associatif  Les Avants-Postes s’efforce de
rendre accessible la production artistique et multiplie les initiatives gratuites. Pourtant, hier soir, à
l’occasion de la sortie de résidence de Denis Dedieu, le public restait surtout composé d’initiés. 

Sur la scène, le noir se fait. Une voix, celle du metteur en scène, Denis Dedieu, s’élève et brise le
silence laissé par les vingt minutes de prestation  : « C’est fini ». Il s’adresse à ses amis, venus le
soutenir pour sa première sortie de résidence. Les voilà qui se retrouvent au bar, un verre de rosé
dans un gobelet en plastique à la main. Une petite file d’attente se forme, chacun impatient de venir
féliciter l’artiste.

Hier soir, Denis Dedieu a présenté devant une vingtaine de personnes, le fruit de son travail. Son
spectacle, Feed  The  Feed,  qui  nous  téléporte  en  2050,  dénonce  l’aliénation  des  Hommes  à  la
machine IA. Le théâtre La Lucarne, dépendant de l’association Les Avants-Postes, prête ses locaux
aux jeunes artistes. L’objectif : « les aider à produire dans de bonnes conditions », précise Benjamin
Yousfi, le directeur de l’établissement. Denis Dedieu témoigne : « Les Avants-Postes participent à
mon projet en nature. Ils me fournissent une salle, des éclairages, un système son : j’ai les clefs, j’y
vais seul et la nuit parfois ». Pour lui qui n’a pas fait d’école d’art et qui ne compte pas beaucoup de
contacts dans le milieu, c’est « un miracle », s’exclame-t-il tout sourire. 

La gratuité pour tous…
Se produire aux Avants-Postes, c’est aussi un choix politique pour Denis Dedieu. Au cœur de Saint-
Michel,  ancien  Quartier  Prioritaire  de  la  politique  de  la  ville,  ce  petit  théâtre  à  l’ambiance
conviviale souhaite s’adresser à toustes. Hier soir, personne n’a sorti sa bourse pour entrer dans la
salle. Cela dit… pour prendre un verre, chacun accepte volontiers de régler son addition. Benoît et
son pull rouge, après avoir échangé quelques mots polis avec Denis Dedieu, se faufilent vers la
sortie.  Pas de temps pour la  débauche.  Ni les  moyens.  Pour cet  étudiant  sortant  de l’École du
Théâtre National de Bordeaux Aquitaine, actuellement demandeur d’emploi « c’est tout bénéf’ ici ».
Il connaissait déjà l’endroit mais ne trouvais pas le temps de s’y rendre régulièrement. Sa résolution
est prise : «  je vais essayer de venir à toutes les performances gratuites ».

… une initiative limitée
Si  la  gratuité  permet  de  rendre  accessible  l’art  aux  plus  précaires,  le  public  d’hier  soir  était
manifestement homogène, issu du cercle fermé de l’art. Prenons par exemple Valentine, Maddie et
Sarah, toutes trois étudiantes aux Beaux-Arts. Elles débriefent assises sur un canapé en cuir marron.
Valentine se retourne et montre du doigt la salle adjacente : « Lola expose aussi juste là ». Lola,
c’est une de leur camarade. Elles viennent ici pour « voir ce que de jeunes artistes peuvent réaliser
en sortant d’école ». Que ce soit gratuit, c’est un facteur qui les motive encore davantage. Mais se
rendre au théâtre, c’est surtout, et avant tout, nourrir leur sensibilité artistique. 
Accoudée au bar, Samia, une grande brune à lunettes, elle-même réalisatrice, fait les éloges de son
ami, Denis Dedieu. Elle souffle : « La gratuité motive, mais ce soir la salle n’était pas remplie. Il
faut qu’il y ait des gens qui ne connaissent pas Denis qui viennent, des gens de tous horizons ». Ce
qui  semble  encore  compromis.  En  effet,  selon  le  Baromètre  Credoc  2025, en  2023,  38% des
titulaires d’un Bac+3 ou plus sont allés au théâtre, contre 17% pour les personnes sans diplôme ou
possédant un CEP/BEPC.



Benjamin Yousfi, derrière le bar au service, ne perd pas espoir. Il veut faire de son théâtre un espace
de « mixité sociale ». Denis Dedieu, encore transpirant, vole à son secours… peut-être voulait-il
surtout se désaltérer lui qui engloutit un grand verre d’eau. Il argumente : « En tant que gosse de
banlieue provinciale et de classe moyenne, je trouve qu’ici, ce ne sont pas des poseurs ». Autrement
dit, le théâtre des Avants-Postes se mobilise au-delà des apparences : « ils ont l’air d’être vraiment
ouverts, vraiment inscrits dans la vie locale » conclut-il. 

Et l’initiative continue : vendredi, les Avants-Postes ouvriront leurs portes à toustes pour une scène
ouverte de poésie contemporaine, toujours gratuite, évidemment. 
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